Représent  ans  du  peuple 


LA  SOCIÉTÉ 

si 

DES  AMIS 

! ^VV'*  , ,,  I 

4 i Jl  O • 

DE  LA  CONSTITUTION, 

» , 

Séante  aux  Jacobins  , 

A LA  CONVENTION  NATIONALE. 


C 

4 V 


Les  dangers  de  la  Patrie  sont  extrêmes  ; les 
remèdes  doivent  l’être  également.  Vous  avez  dé- 
crété que  les  Français  se  leveroient  en  masse, 
pour  repousser  loin  de  nos  frontières  ? les  Lordes 
de  brigands  qui  les  ravagent  ; mais  les  satellites  des 
despotes  de  Vienne  et  de  Berlin,  ces  tygres  du  Nord, 
qui  portent  par-tout  la  dévastation  , sont  moins  cruels, 
sont  moins  à craindre  pour  nous  que  les  traîtres 
qui  nous  agitent  dans  l’intérieur , qui  nous  divisent, 
qui  arment  les  Français  contre  les  Français  ;1  im- 
punité des  grands  coupables  les  enhardit  ; le  peu- 
ple murmure  , se  décourage  , en  voyant  sans- 
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Cesse  échapper  à la  hache  nationale,  les  conspi- 
rateurs les  plus  audacieux  ; tous  les  amis  de  la 
liberté  , de  l’égalité  , s etonnent  , s’indignent  de  voir 


que  les  fauteurs  du  fédéralisme  ne  Soient  pas  en- 
core mis  en  jugement  ; dans  lés  places  publiques  , 
dans  les  groupes  , tous  les  Républicains  parlent 
des  'forfaits  multipliés  de  Brissot  ; d’un  bout  de  la 
république  à l’autre  . on  ne  prononce  son  nom 
qu’avec  horreur  ; on  se  rappelle  que  ce  monstre 
lut  vomi  , par  F Angleterre  w pour  troubler  notre  ré- 
volution dés  son  aurore  , et  entraver  sa  marche. 

Nous  ne  vous  ferons  pas  le  détail  de  tous  ses 
crimes  , quand  la  France  entière  l’accuse  : nous 
vous  demandons  qu’il  soit  incessamment  jugé, ainsi 
que  ses  complices.  Le  peuple  a peine  à conce- 
voir qu’il  existe  encore  des  privilèges  sops  le  règne 
de  l’égalité  constitutionnelle  ; que  les  Vergniaux  , 
les  Gensonné  et  tous  les  scélérats  dégradés  , par 
leurs  trahisons  , de  la  dignité  de  représentans  du 
peuple,  aient  pour  prison  des  Palais,  tandis  que 
de  braves  Sans-culottes  languissent  dans  des  cachots 
et  expirent  chaque  jour  sous  le  poignard  des  iédé- 
ralistes.  Il  est  temps  , enfin  , que  tous  les  Fiançais 
jouissent  de  cette  sainte  égalité  que  la  constitution 
leur  assure  ; il  est  temps  d’en  imposer  , par  des 
actes  éclatans  de  justice  , aux  traîtres  et  aux  cons- 
pirateurs. 

Placez  Và.  terreur  à l’ordre  du  jour. 


( 3 ) 

Représentais  du  peuple,  que  le  glaive  se  pro- 
mène indistinctement  sur  toutes  les  têtes.  Organisez: 
promptement  une  année  véritablement  révolution- 
naire ; que  cette  armée  se  divise  en  sections  ; que 
chacune  d’elles  soit  suivie  d’un  tribunal  redou- 
table et  de  lépouventable  instrument  de  la  ven- 
geance des  loix  , jusqu’à  ce  que  la  surface  entière 
de  la  république  soit  purgée  de  tous  les  traîtres  , 
et  jusqu’à  la  mort  du  dernier  des  conspirateurs. 

Avant  toutes  choses,  bannissez  de  toutes  les  ar- 
mées , cette  caste  insolente  et  toujours  ennemie  de 
la  liberté  et  de  l’égalité.  Les  nobles  furent  toujours 
le  fléau  de  l’humanité  : Qu’ils  soient  exclus  de 
toutes  Les  places  civiles  et  militaires;  et  , pour  leur 
dter  tous  moyens  de  nuire  et  de  grossir  le  nombre 
de  nos  ennemis  , qu'ils  soient  mis  en  état  ci  ar- 
restation , et  renfermés  jus'qu’à  la  paix.  Des  mal- 
heurs sans  nombre  , des  perfidies,  des  trahisons 
de  tout  genre  attestent  le  danger  de  laisser  plus 
long-temps  , à la  tête  de  nos  armées  , cette  race 
dégradée  et  altérée  de  sang.  Les  mânes  de  nos 
frères  égorgés  vous  demandent  vengeance  , et  la 
voix  du  peuple  vous  en  impose  la  loi. 
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